
FOUILLES ET TROUVAILLES EN BELGIQUE, 1951 

Por J. MERTENS 

Epoque romaine.—Tirlement (Brabant).—Au cours de terassements, 
une importante découverte archéologique fut faite dans cette ville, con­
nue déjà pour les antiquités romaines qui y furent trouvées. Il s'agit 
cette fois des restes d'un tumulus gallo-romain, contenant un très riche 
mobilier funéraire. Les ossements calcinés étaient déposés dans une ur­
ne carrée en plomb (Fig. 2): celle-ci contenait également une monnaie 
de Trajan et une paire d'épingles a cheveux. Autour de l'urne était 
disposée une série d'objets en bronze, en argent, en or, en verre, en te­
rre cuite et en os. 

1. Oenochoé en bronze, a goulot trilobé, de type courant aux Ier 
et Ile siècles de notre ère. 

2. Askos en bronze, de fabrication campanienne du Ier s. 
3. Seau a paroi cannelée, en bronze. 
4. Grand bassin en bronze, portant sur le fond la marque du fa-

bricant Tettius Triccus; travail gaulois. 
5. Patere en bronze; la queue se termine en une tête de bélier. Le 

fond intérieur est décoré d'un magnifique relief en bronze, a incrusta­
tions d'argent, représentant Diomede enlevant le Paladion de Troie 
(Fig. 1); travail campanien du Ier siècle. 

6. Petit chandelier en bronze, formé de deux hémisphères reliées 
par une tige centrale profilée. 

7. Huit disques en bronze, provenant probablement d'un instru­
ment de musique, genre tambourin. 

8. Petite tasse en argent. 
9. Restes d'un collier en or. 
Parmi les pièces en verre notons un grand plat, deux urnes spheri-

ques, une bouteille cylindrique et un petit gobelet a paroi bosselée; 
ces pièces datent du milieu ou de la seconde moitié du II siècle. 

Il y avait en outre une petite fiole en verre, a long col, portant la 
marque S. P. S. G. A. F.; une cruche en terre cuite, un étui a fard en 
argent et une pierre a onguent. Metionnons enfin deux petites boites en 
os et un petit relief en ivoire (Fig. 3), représentant une scène de ven-
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dange. Quoique contenant plusieurs pièces plus anciennes, la tombe 
même date du milieu de la seconde moitié du II siècle de notre ere. 

Tournai.—(Hainaut).—Lors du creusement d'une rectification de 
l'Escaut au sud de la ville de Tournai, une couche romaine fut repérée 
a une profondeur d'environ 4,50 m. Plusieus objets en terre cuite, en os, 
en cuir et en bronze y furent recuellis: notons de la céramique en terre 
sigillée, du II s., de la poterie ordinaire noire de la même époque, une­
bele fibule émaillé, probablement de fabrication belge, des outils en os, 
notamment une belle pointe. Restes de semelles en cuir. Le terrain ma­
récageux a admirablement conservé les fragments de bois de chêne et 
de bouleau, des restes de noisettes, des noyaux de prunes sauvages. 
Parmi les ossements se trouvent des restes de chèvre, cochon, cheval, 
boeuf et chien. 

Fouches (Luxembourg) (Fig. 4).—Fouille d'un important cimetière 
romain, situé le long de la voie romaine Arlon-Reims. 300 tombes en­
viron avaient été saccagées depuis que les travaux dans la carrière ont 
comencé, il y a environ 10 ans. Septante tombes purent être examinées 
scientifiquement: elles contiennent de la belle poterie du I.er siècle. 
décorée a la roulette, des pats en terre sigillée et des coupes en terra 
rubra; nombreuses fibules; les monnaies permettent de situer le cimetiè­
re dans la seconde moitié du I.er s. de notre ere. 

Elewiit (Brabant).—Apres quelques recherches provisoires en 1947 
et 1950, une première campagne de fouilles systématiques eut lieu en 
1951. Les résultats ont une grande importance pour l'histoire de la con­
quête romaine en Belgique. Jusqu'à présent trois périodes ont pu être 
discernées: les plus anciennes traces sont celles d'un fossé rectiligne, 
orienté est-ouest et interrompu au centre: c'est probablement une face 
d'un camp militaire, datant du début de notre ere. Il ne restait pas long­
temps en usage car déjà au I.er siècle un petit village s'élevait ici, com­
prenant notamment un temple dont quelques restes furent retrouvés, 
ainsi que des fragments de statuettes votives de chevaux. 

Les habitations étaient construites en bois et en torchis. Au III s. 
une habitation plus importante est construite, comprenant un hypo-
causte et des pièces décorées de fresques; il n'en reste malheureuse­
ment que peu de chose. 

Awagne-Lisogne.—(Namur).—Fouille a l'emplacement d'un tumu-
lus disparu. La base du caveau en pierre, de forme carrée, subsistait 
encore et l'on voyait nettement l'entrée. Quelques tessons de céramique 
romaine permettent de dater approximativement cette sépulture. 
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Orolaunum (Arlon, Luxembourg).—Le dégagement d'un important 
fragment de l'enceinte romaine du IVe s. se poursuit lentement. L'en­
droit sera aménagé de façon a ce que le public puisse visiter le mur et 
les constructions romaines. 

Ressaix (Hainaut).—Au cours de travaux routiers, la grande 
chaussée romaine reliant Bavai a Cologne fut coupée sur le territoire de 
la comune de Ressaix. Comme l'endroit se trouve sur une hauteur, le 
niveau n'a pas changé depuis l'époque romaine. Le cailloutis de l'assi­
se inférieure de la route était a 70 cm. de profondeur. La route antique 
se trouve quelque peu désaxé par rapport a la route actuelle. 

Saint-Symphorien (Hainaut).-— Quelques restes d'une simple cons­
truction rurale; le site parait avoir été occupé entre 150 et 250 après 
J. C. Le bâtiment examiné fait partie d'un ensemble de constructions 
dispersées sur une grande étendue dans les environs immédiats. 

Epoque mérovingienne. Rosmeer (Limburg).—(Fig. 5). Dans les rui­
nes d'une villa romaine, détruite au III s. fut aménagé a l'époque mé­
rovingienne, un cimetière a inhumation, dont les tombes datent surtout 
de la an du VIe et du VIIe s. Les morts sont enterrés dans des cer­
cueils en bois, posées parfois sur une couche de débris de tuiles romai­
nes; les squelettes sont orientés, les bras le long du corps. 

De la villa romaine subsistent encore quelques fondations, notam­
ment de la cave. 

Nivelles (Brabant).—C'est dans cette ville qu'était établie une des 
plus importantes résidences des rois mérovingiens et carolingiens. Apres 
la mort de Pépin le Bref, son épouse, la Sainte Itte, fonda, vers 650, dans 
le palais impérial, un monastère; celui-ci fut, au Haut Moyen Age, un 
centre culturel et politique. Les fouilles actuelles éclairent petit a petit 
l'histoire millénaire de ce site. Jusqu'à présent, seule la collégiale Sain­
te Getrude, une des églises du monastère primitif, put être examinée. 
Le premier édifice a cet endroit fut un édifice funéraire, de plan rectan­
gulaire; toutes les tombes de cette époque furent vidées systématique­
ment. Une tombe séparée, de la plus haute importance, fut placée a 
l'est de ce bâtiment; un choeur carré l'engloba; ce premier choeur fut 
remplacé par une abside allongée, dont, fait exceptionnel, l'entrée se 
situe dans la partie orientale. Ces diverses constructions ne peuventtre 
datées avec précision, mais elles s'échelonnent du Ville au IXe s. Cette 
église primitive est remplacée par un édifice plus majestueux, de plan 
basilical, a trois nefs, sans transept; le chevet du choeur est droit a 
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l'extérieur, mais a l'intérieur il est formé d'une abside trilobée, plan 
unique dans l'architecture carolingienne du pays. Le pavement de cette 
église est conservé partiellement; le niveau descend graduellement vers 
l'est oú, par trois marches, ond descend dans le choeur qui abrite le 
tombeau monumental. Plusieurs autels se trouvent dans l'axe de la 
nef centrale. 
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